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RAPPORT DE LA PLÉNIÈRE  
 
 

Questions discutées en sous-groupes: 
 

- À quelles considérations ces questions nous invitent-elles, en regard de l’avenir de la vie 
consacrée au Canada ?  

 
- Quels seraient les sujets à prioriser pour l’année à venir, selon vous ? 

 

 
ÉLÉMENTS PRÉSENTÉS DURANT LA PLÉNIÈRE 
 
 
- Notre “être ensemble communautaire” (mettre ensemble les générations, travailler sur la continuité 

entre héritage et relève; orientations apostoliques pour les plus jeunes et bienveillance par rapport 
aux sœurs ainées). 

 
- Différence entre mission et apostolat (la mission dure toujours, la forme d’apostolat peut changer). 
 
- Un changement de mentalité important: défi de confiance mutuelle. 
 
- On ne peut plus nier la situation (déni), ça empêche d’avancer. Le réalisme ne veut pas dire qu’il n’y a 

plus de mission. 
 
- La visibilité de la vie consacrée est un enjeu soulevé par des laïcs. 
 
- Comment comprendre les départs des plus jeunes qui étaient entrés en communauté?  
 
- Qu’est-ce qui émerge et comment le voir? 
 
- Être partenaires dans la mission, au sein de la société, en collaborant dans la conscience de nos 

différences. 
 



- Formation des nouveaux membres: où cela se passe-t-il de manière efficace (where does it happen 
effectively)? Comment former au sens de la vie en communauté, et à l’apostolat auprès des pauvres? 

 
- Notre image dans les médias: pensionnats autochtones, abus. Comment travailler à présenter une 

image et une réalité plus positive de la vie consacrée? 
 
- Assurer la poursuite de nos charismes par le legs (endowments) à des institutions, laïques ou autres. 
 
- Avec la décroissance des personnes consacrées au Canada, et les membres venus d’ailleurs: il faut que 

des congrégations pensent une restructuration en phase avec le fait que l’avenir est ailleurs. 
 
- Repenser la façon de vivre le sens de nos charismes respectifs aujourd’hui, et penser à une vie 

intercongrégationnelle; projet de communion pour la mission, créer une synergie interculturelle. 
 
- Défi de la relève administrative: il faudra inciter les consacrés à accepter que des personnes laïques 

prennent des responsabilités à ce niveau. 
 
- La vie consacrée se situe au-delà de la mission temporelle: la mission spirituelle subsiste et est réelle, 

il ne faut pas l’oublier. 
 
- La mission et la transmission du charisme se poursuivent dans le quotidien en côtoyant des laïcs. 
 
- Préoccupation: nous sommes loin des jeunes, ils n’entrent plus dans la vie religieuse, pourquoi? 
 
- Plusieurs questions ne sont pas nouvelles, mais comment accompagner ces transitions? 
 
- Les œuvres sont encore nombreuses... comment discerner ce qu’il faut laisser aller? 
 
- Comment tenir ensemble la mission: intergénérationnel, interculturel, inter “consacrés et laïcs”. 
 
- L’Église n’a pas une mission. La mission a une Église. Nous devons réapprendre cela. 
 
- La perception des jeunes sur la vie consacrée: quel est notre témoignage? Comment des jeunes 

femmes pourraient-elles se projeter dans la vie religieuse alors que cette Église ne fait pas une pleine 
place aux femmes (notamment dans les ministères ordonnés). 

 
- Le lien des congrégations avec les organismes communautaires, et le legs social des congrégations. 
 
- Pour les conseils et les C.A.: honorer la dimension de l’animation spirituelle et celle de la gestion pour 

assurer les deux dans un équilibre, quitte à repenser les structures. 
 
- Frères et sœurs d’ailleurs qui viennent ici pour l’apostolat: comment intégrer, soutenir et développer 

cette dimension? 
 
- Archives des congrégations: que la CRC aide à y voir clair pour l’avenir. 
 



- La CRC, ATTIR, ATRI, CRS et autres organisations: comment favoriser les collaborations? La CRC peut-
elle coordonner l’ensemble des services et organisations existantes pour la vie consacrée, faire de la 
recherche, et créer une “banque” de ressources en ce sens (clearing house)? 

 
- La CRC joue un rôle important dans l’animation spirituelle des membres, il faut continuer (virtuel et 

présentiel). On vient y chercher une nourriture qui permet d’animer nos communautés locales. La CRC 
peut aussi nous aider à dénicher des ressources pour l’animation. 

 
- La CRC (l’équipe et le réseau) peut nous aider à discerner la transformation en cours: les liens entre 

consacrés et laïcs, la volonté de simplifier des structures trop lourdes pour la relève. Quelque chose 
de nouveau émerge. 

 
- Il est temps de considérer les personnes associées comme bien plus que des “compagnons de prière”. 

Que pouvons-nous imaginer comme rapprochements, formation, etc.? 
 
- Comment nos archives peuvent-elles aider à raconter nos histoires? Utiliser les médias sociaux comme 

un trésor public. 
 
- Continuer de donner information et réflexions sur la gouvernance et les modèles de leadership. 
 
- L’avenir de la vie consacrée n’est pas juste l’affaire de la vie consacrée, mais la responsabilité de toute 

l’Église, et c’est à ce niveau que nous devons porter cette réflexion. De quoi a l’air la mission à une 
époque où l’Église et la vie religieuse n’ont plus la même présence et visibilité dans la société que dans 
le passé? La mission et la promotion des vocations doivent se réfléchir sur le fond d’une transformation 
en cours. 

 
- Comment penser et gérer le transfert de nos biens aux pays du Sud? 
 
- Embrasser nos vulnérabilités: nommer, mettre en commun, avancer, renouer avec un sens renouvelé 

de notre vie consacrée aujourd’hui. 
 
- Esprit de partenariat avec laïcs pour la pérennité de la mission. 
 
- Comment la CRC peut consolider la dimension de la visibilité du charisme commun de la vie consacrée? 

Comment la CRC va soutenir les personnes âgées et les jeunes? 
 
 


